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SNCF Réseau : [État
est tom bé su r la dette !

François Ecalle, président de l'association Fipeco
(Finances publiques et Économie), décortique l'état de
la dette récurrente du gestionnaire d'infrastructures
SNCF Réseau et alerte sur les risques patents pour la

collectivité publique. Pour cet ancien magistrat à la Cour

des comptes, le transport ferroviaire pourrait coûter
r7 Md€ annuels au contribuable français.

François Ecalle r Ava nt la Cou r des com ptes, j'a i travaillé à Bercy. j'a i

toujours entendu la direction de la SNCF dire qu'elle allait rééquili-

brer ses comptes et se désendetter. Le " deal " dontfaitétat le PDC

de la SNCF porte sur une reprise de la dette de 35 Md€, qui réduit

d'u n m iil ia rd pa r a n ies fra is fi n a nciers. Le grou pe s'est en ga gé à u ne

courbe de retour: revenir à un cash-flow libre à zéro fin zozz et fin
2024pour SNCF Réseau.le n'en suis pas si sÛr.

,:
F. E. ; Pour l'a nnée zozo {'), les region s et lle-de-Fra nce Mobilités ont
versé 6,7 Md€ à la SNCF pour exploiter les transports ferroviaires

de proxim ité. [État a s u bvention né le fonction nement de la SNCF à

hauteur de 2.3 Md€. E n pa rallèle, l'État et les autorités régionales ont
su bvention né les investissements de la SNCF à ha uteu r de 5o %, soit

4,5 Md€. Enfin, l'Etat a versé une subvention d'équilibre au regime

spécial de retraite des cheminots dont Ie coût budgétaire est de

3,2 Md€. Tout cumulé, Ie coûttotal de Ia SNCF pour les contribuables
(ménages et entreprises) s'est donc élevé à t6,7 Md€ en zozo. Malgré

ces subventions, ie résultat de la SNCF a été fortement déficitaire

en 2o2o (- 3 Md€ pour le résultat net part du groupe), en raison de

Ia crise sanitaire.
Bien que l'État ait dé1à repris B Md€ de dettes de la SNCF en 2oo7

l'endettement net du groupe atteignait 5o,3 Md€ fin zotg du fait
de l'accumulation de r'ésultats déiicitaires et d'investissement>

financés par emprunts. [État a donc repris z5 Md€ autres à son

compte le t"' lanvier zoao. En raiscn notamment dr-r déficit de zozo,

l'endettement net du groupe était encore de 38,r Mti€ à la fin de

zozo. Une nouvelle reprise de dette de to Md€ étart prévue en zozz

rnals elle a été avancée au 3i décembre :ozt
Je m'interroge sur cette anticipation au 3t décembre zozt. Compte

tenu de la précédente reprise de dette, la SNCF n'avait pas besoin de

cette reprise à rnon sens ! Ce rachai, c'est essentiellement celui de la

detle de 5NCF Résea u, le gestion nai re d'i nfrastructu res, pou r assurer

la régénération et la maintenance d u réseau ferroviaire. Quand l'État

reprend la dette, cela s'ajoute à la dette de l'État. U niour ou l'a utre, elie
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pourrait être payée par les contribuables.Je dis bien un jourou l'autre

car les dettes de I'État, comme I ensemble de la dette publique, sont

remboursées en réempruntant sur les marchés financiers"

:;' , En quoi le rôle de la Banque centrale européenne {BCE}

est-ii déterminant dans la reprise de la dette de SNCF Réseau ?

F. E. Cesttoute la problématique de la dette publique. Ces 35 Md€ de

dettes reprises par l'État sur la période zozo-zoaz seront remboursées

en réempruntant à des taux d'intérêt bas les mêmes montants, tant
que la Banque centrale européenne {BCE) le permettra et que les

créanciers de l'Étatconsidéreront son endettementcomme soutenable.

Un jour ou l'autre, il est probable que la BCE arrête notamment en

raison de l'inflation que nous subissons aujourd'hui. À partir du

moment où l'inflation est durablement plus forte que les objectifs

de la BCE, celle-ci doit redresser les taux d'intérêt et réduire ses

crédits sur léconomie et sur l'État. Pour maintenir la confiance des

marchés, il faut démontrer que l'on contrôle Ia dette. La France ne

l'a pas toujours démontré dans le passé.

;:r1::.' Lê stratégie nationale pour le fret ferroviaire vise le

doublernent de la part modale du fret ferroviaire de g % à

rZY"d'ici 20jo. Ëst-ce réaliste?
F. E. Les ambitions gouvernementales pour le fret ferroviaire an-

noncées en septembre zozt me rappelledevieux souvenirs. À Bercy

dans les années 9o, cétait la même rengaine. Depuis l'ouverture à

la concurrence en zoo6, la part modale du fret ferroviaire n'a pas

progressé, la SNCF a perdu la moitié du marché environ. La situa-

tion du fret ferroviai re est cata strophiq ue da ns u n ma rché deven u

fortement concurrentiel. Est-ce rattrapable ? Ceia sera très difficile.

'i€ On paie aujourd'hui les erreurs stratégiques
des années passées ?"r

François Ecalle, ancien n-ragistrat à la Cour des comptes.

Dans un rapport en zoo8, la Cour des comptes È) expliquait déjà

que la SNCF investissait avant tout dans des lignes à grande vitesse

pas forcément rentables en oublia nt la maintenance du réseau de

proximité et du réseau francilien. On paie aujourd'hui les erreürs

stratégiques des années passées. La responsabilité est partagée.

La SNCF peut bien dire que l'État actionnaire a décidé, lbpérateur
public historique était complice de ces décisions.

r::'.r,: tlouverture à la concurrence est-e!le la solution ?

F. E. J'aitoujours considéré que l'ouverture à la concurrence était
un aiguillon pour la SNCF. D'un autre cÔté, il ne faut pas en espérer

beaucoup car l'organisation de la concurrence dans le transport
ferroviaire esttrès compliquée, c'est un mode qui n'est pas flexible.

Lestrains ne peuvent pas se doubleç il faut prévoir les sillons un an

à l'ava nce, [Autorité de régulation des tra nsports gère l'im pa rtia lité

mais si les cheminots veulent mettre des bâtons dans les roues des

concurrents, ils peuvent Ie faire. En réalité, lbuverture à la concur-

rence ne fait pas de miracle !

(tl Le cotrt de la SNCF pour les contribuables en zozo. Source: Fipeco, les commentaires

d'actualité,6janvier tozz.lz) " Le réseouJeroviaire: une réforme inarhevée, unestratégie

intettûine u. {our des comptes - zoo8. ...-:


